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Vinça – Le barrage : Castello,
Tornells et La Baldosa
Sondage (2015)
Jérôme Benezet
1 La commune de Vinça se situe en Conflent, sur un axe probablement très ancien reliant
la plaine du Roussillon à la Cerdagne par la vallée de la Têt. Il s’agit d’un secteur au
relief peu contrasté (entre 240 et 334 m d’altitude) correspondant pour l’essentiel à la
basse vallée de la Lentilla, la rivière du même nom se jetant d’ailleurs dans la Têt en
limite nord-occidentale du territoire communal. Moins d’un kilomètre à l’est de cette
embouchure, se trouve un petit mamelon bordant directement la Têt et appelé « Lo
Castello ». Un oppidum d’une superficie réduite, au maximum 1 000 m2, s’y est installé
entre la fin du VIe et  le début du IIe s. av. n.  è.  En contrebas et au niveau d’un petit
ruisseau  (la  Riberette),  deux  sites  identifiés  depuis  les  années  1990  (Tornells  et  la
Baldosa)  et  un  troisième  reconnu  récemment  (Castello  versant  ouest)  complètent
l’occupation  protohistorique  du  secteur.  Ces  derniers  se  situent  actuellement  dans
l’emprise de la retenue d’eau de Vinça et donc immergés une bonne partie de l’année.
Les risques d’érosion inhérents au flux et reflux des eaux accrus par endroits par la
pente naturelle des terrains nous ont poussé à réaliser des sondages de reconnaissance
sur  ces  sites  afin  de  vérifier  d’éventuelles  dégradations,  suggérées  par  la  présence
régulière  de  nouveaux  tessons  de  céramique  en  surface.  Cette  intervention  s’est
effectuée  en  janvier  2015,  au  moment  où  la  retenue  d’eau  était  au  plus  bas.  Les
tranchées réalisées sur le site de la Baldosa ont permis d’identifier sept structures de
l’âge du Fer, la plupart correspondant à des fosses puisque les niveaux de circulation
protohistoriques  ont  disparu.  Il  s’agit  de  quatre  probables  trous  de  poteaux  de
dimensions assez variables (0,30 à 0,80 m) ainsi que de deux grandes fosses irrégulières
à  la  fonction  indéterminée.  Enfin,  un  vase  de  stockage  encore  en  place  a  pu  être
observé : conservé jusqu’à l’épaulement, il permet de confirmer que les niveaux de sols
contemporains  devaient  se  situer  approximativement  au  même  niveau
qu’actuellement. La rareté du mobilier recueilli dans ces structures a rendu nécessaire
la réalisation de trois datations par le radiocarbone, permettant de situer le floruit de
l’occupation de ce secteur au cours du Ve s. av. n. è., avec une possible occupation aux
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IVe-IIIe s. Le site de Tornells présente des vestiges de deux périodes bien distinctes. La
première peut se situer au Néolithique. Elle se compose d’un niveau de nature
indéterminée (colluvionnement ?)  ainsi  que d’un vase de stockage enterré,  retrouvé
très fragmenté. La datation (céramique et 14C) se situe au cours du Néolithique moyen.
La seconde phase correspond au début du deuxième âge du Fer (une datation 14C et le
mobilier  le  confirment).  Elle  regroupe un trou de poteau en partie  basse  ainsi  que
divers aménagement sur le haut de la tranchée dont la fonction est difficile à assurer :
elle est délimitée sur le haut par un amas à peu près rectiligne de blocs de dimensions
variables,  sans  agencement  réel,  associé  à  un  niveau  d’occupation  contenant  du
mobilier  céramique souvent  à  plat  ainsi  qu’un agencement  quadrangulaire  de  trois
galets de granite pouvant constituer le soubassement d’un aménagement indéterminé.
Enfin, le dernier secteur (Castello versant nord) a été testé par deux sondages manuels
qui  n’ont  livré  aucun  aménagement  protohistorique  ni  même  de  mobilier  de  cette
période, laissant planer le doute sur l’existence réelle d’un site à cet emplacement. D’un
point de vue scientifique, l’apport de cette opération sur la morphologie de l’oppidum et
ses marges est loin d’être négligeable : il met en évidence la présence, au Ve s. av. n. è.,
de vastes aires domestiques occupées au pied de la colline, de part et d’autre d’un petit
ruisseau et  à  proximité  de  son embouchure  avec  la  Têt,  selon un phénomène bien
connu  dans  la  plaine  roussillonnaise  (Elne ;  le  Ravaner  à  Collioure  en  particulier).
L’étude du mobilier montre en outre les contacts assez marqués entre ce site d’arrière-
pays et ceux de la plaine et permet d’engager la discussion sur son rôle, peut-être lié au
contrôle des ressources minières du versant septentrional du massif du Canigou. Ces
sondages ont aussi permis de mettre en évidence la faible part de l’érosion du site de la
Baldosa, situé sur un vaste replat où le ruissellement est très faible. Le phénomène est
cependant plus marqué à Tornells où la pente plus forte ainsi que la présence d’un talus
entraînent  effectivement  des  dégradations  progressives.  Les  niveaux  touchés  sont
toutefois, à ce jour, postérieurs à l’occupation ancienne du secteur et ne semblent donc
pas  mettre  directement  en  danger  d’éventuels  aménagements  complexes
(constructions, fosses, niveaux de sols, etc.). Une surveillance régulière pourra toutefois
être exercée afin de contrôler au maximum ces effets sur le long terme.
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